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licence et aucun nuage n"avait jamais troublé leur 
union. Toutefois, depuis deux ans, Leborgne, for­
tement impressionné par une perte de 240 francs, 
avait témoigné d'un dérangement mental qui 
avait nécessité à plusieurs reprises les soins du 
nvdeeis . 

Mardi matin, Leborgne avait vaqué comme 
d'habitude aux travaux de la ferme. Vers huit 
heures, son flls, entendant comme le bruit d'un 
râle dans une pièce à côté, veut ouvrir la porte, 
mais la trouve fermée. 11 court a une petitefenèCre 
du dehors, l'enfonce, et aperçoit son père et sa 
mère, accroupis sur le l it , couverts de sang. On 
accourt a ses cris et l'on peut reconstituer la scène 
atroce qui vient d'avoir lieu : Leborgne, pris d'un 
accès subit d'aliénation mentale, est entré dans la 
cuisine, un rasoir à la main, au moment du déjeu­
ner. 11 s'est jeté sur sa femme. 

Celle-ci se défend, lève les mains, saisit le ra­
soir, le pouce de la main gauche et deux doigts 
de la main droite sont coupés File lâche prise, 
court à la porte de sa chambre pour sortir. Plus 
prompt qu'elle, le mari ferme cette porte, saisit 
la femme «ux cheveux, la renverse sur le lit et 
lui fait an côté gauche de la gorge une large bles­
sure. L'infortunée s'atfaissa sur elle-même. L'ac­
tion a été si prompte, qu'elle n'a pas poussé un 
seul cri. 

Dans la lutte, le rasoir s'est brisé. Leborgne 
tourne contre lui-même sa propre fureur. D'une 
main assurée, il se coupe le cou.Son sang s'échappe, 
mais la mort ne vient pas assez vite. 11 a l'énergie 
de se passer une ou deux fois encore la lame du 
rasoir en travers de la gorge, de l'y enfoncer, de 
l'y retourner. 

Les deux malheureux époux ont été enterrés 
ensemble, au milieu de l'émotion générale. 

L e s c o u r a n t s d e l ' A t l a n t i q u e . — M. Paul 
Bert a fait lundi dernier, à l'Académie des sciences 
une communication fort intéressante sur les expé­
riences commencées, au mais de juillet dernier,par 
S. A. R. le prince Albert de Monaco, sur son yacht 
Y HirondclU. 

Le prince, qui a le grade de capitaine de frégate 
dans la marine espagnole, a voulu déterminer 
d'une façon certaine les courants de l'Atlantique. 

A cet olTet, il a fait immerger sur une étendue 
de 170 milles du nord des Açores au nord de l'île 
Cervo, des flotteurs au nombre d'environ cent cin­
quante. 11 y a deux sortes de ces flotteurs : les uns 
sont des bouteilles, les autres, des sphères de cui­
vre ; chacun de ces flotteurs, lestés sufâsamment 
pour échapper à l'action du vent, porte avec lui 
son état-civil, avec toutes les indications néces­
saires pour être renvoyé a qui de droit, de tous les 
rivages où ils aborderont, 

Le prince désire que la plus grande publicité 
possible soit donnée à ses expériences, afin qu'on 
sache, dans le monde entier, ce que sont ces bou­
teilles et ces sphères, et qu'on les recueille pré­
cieusement. 

Jusqu'à présent il n'en a été trouvé que deux, 
qui ont, pour ainsi dire, tourné sur elles-mêmes. 
Elles ont été recueillies aux Açores orientales. 

VARIETES 
L H V É R I T A B L E l X V l i . V T E ! Il D E 

L ' É C L A I R A G E A U U A Z 

La p lupart des o u v r a g e s qui traitent de 
cette matière, attribuent à un Anglais , s ir J. 
Murdorch, l ' invention de l'éclairage au gaz , 
sans se soucier autrement d e revendiquer en 
faveur d'un compatriote l 'honneur d'une dé ­
couverte d'une application si générale , et de­
v e n u e l 'une des sources les plus fécondes du 
bien-être général . 

Cependant, dès l'an V I I , Phi l ippe Lebon 
d'Hun»bersin, ingénieur des ponts et chaus ­
sées à Pari3 , et professeur de mécanique à 
l'école des ponts e t chaussées , né à Brachay, 
département d e la Haute-Marne, ava i t déjà 
c o m m e n c é à faire des expériences et des essais 
sur les gaz provenant de la combustion du 
bois . 

Pendant un assez l ong séjour à la campa­
g n e , chez son père , il avait s o n g é , pour o c c u ­
per s e s loisirs, à étudier les propriétés de la 
fumée. 

Un jour qu'il avait rempli une fiole de verre 
d'une certaine quantité de sciure de bois, et 
placé sa fiole sur des charbons, il contemplait 
la fumée dégagée par l'orifice, quand tout à 
coup il v i t cette fumée s'enflammer au contact 
d'une autre f lamme, et j e t e r une grande et 
v ive lumière . 

Ce phénomène n'était pas ignoré de la 
science mais on ne l 'avait pas suivi dans son 
application, et surtout on ne s'était pas occu­
pé de purifier l e gaz inf lammable. 

Cette pensée se présenta à l'esprit de Lebon, 
e t il s e proposa de la résoudre. 

La fumée produite immédiatement par des 
substances combust ib les laisser échapper des 
vapeurs noires et une odeur due à la présence 
de corps hu i l eux e t de l'acide pyro l igneux : i l 
fallait chercher avant tout à la débarrasser de 
ces parties hétérogènes . Lebon eut la pensée 
de faire passer l e tuyau d e d é g a g e m e n t dans un 
vase rempl i d'eau froide. L'eau condensait les 
vapeurs acides e t les matières bi tumineuses , 
tandis que l 'hydrogène carboné se dégageait 
p lus pur et devenai t uti l isable. 

Dès ses premiers essa is , i l aperçut dans u n e 
m ê m e opération la carbonisation complète de 
tous l es corps combust ib les e t la production 
de l'acide pyro l igneux , du goudron et de la 
flamme qui pouvait chauffer et éc la irer . 
C'était toute une révolut ion dans l'industrie. 
Aussi son esprit s'exhalta jusqu'à l 'enthou­
s iasme e t l'on se rappelle encore, dans le v i l ­
l a g e o ù s e fit l ' invent ion, l e délire de sa joie . 
Mes amis , disait- i l a u x paysans , j e vous chauf­
ferai, j e vous éclairerai de Paris à Brachay ! 
Et les bonnes g e n s haussaient les épaules en 
disant : Il est fou 1 

11 cont iuua à la campagne ses expériences 
et les agrandit . Dans la cour de son père, i l 
bâtit un petit appareil e n briques. Il le r e m ­
plissait de'bois, et après l'a voir fermé h e r m é ­
t iquement , en laissant un tuyau pour la fumée 
il dirigeait ce tuyau dans une cuve remplie 
d'eau, où il s 'élargigsait de manière à former 
un large récipient condensateur. On al lumait 
le feu sous l'appareil. Le bois placé dans l ' in­
térieur se carbonisait parfaitement ; la fumée 
parvenue à la partie p longée dans la c u v e 
d'eau se purifiait en abandonnant le goudron 
et l'acide pyro l igneux ; le gaz d é g a g é & la 
sortie du condensateur, donnait une lumière 
assez v i v e et assez pure pour faire espérer un 
succès complet après de n o u v e a u x lavages et 
de n o u v e a u x essais . 

Lebon revint à Par i s e t communiqua ses 
idées à Fourcroy , qui l 'engagea à persévérer 
dans ses études. 

Les premiers grands travaux se firent dans 
la maison m ê m e de Lebon, rue et l ie Saint -
Louis , en face de l'hôtel de Bretonvi l l iers . Il y 
dépeasa des s o m m e s énormes pour perfec­
t ionner a o à tuTtat ion , «t dès l'an VII , c o m m e 
je vous l'ai dit , i l se trouva assez avancé pour 
lire à l 'Institut un Mémoire sur l'éclairage au 
gaz . 

L ' a n a é a a w r a n t e i l demanda un brevet d'in­
vent ion , qu'on lui accorda le 0 vendémiaire 
au VIII (88 septembre 1799) pour de « n o u ­

v e a u x moyens d'employer les combustibles 
p lus ut i lement , se i t pour la chaleur, soit pour 
la lumière , e t d'en recuei l l ir l es différeuts pro­
duits . » 

Dans la description qui accompagne ce bre­
v e t , l ' inventeur fait connaître qu'on obtient 
« du gaz hydrogène dans un état de pureté 
plus o u moins grande, su ivant les moyens 
employés pour purifier des acides , l 'huile et 
d ivers produits ana logues a u x combustibles 
qui se réduisent en charbon. » 

Quelques mois après. le 30 mess idor an VIII , 
Lebon était en mesure de proposer à l 'examen 
du g o u v e r n e m e n t des appareils qui avaient 
pour résultat d'éclairer p lus économiquement 
et d'éclairer en m ê m e t e m p s plusieurs appar­
tements, quel le qu'en fut la distance, et de 
recuei l l ir p lus des trois quarts du combes -
tible. 

Il transporta alors ses appareils dans l'hôtel 
Se igne lay , rue Saint -Bominique-SainteGer-
main ,prèsde la r u e d e Bourgogne , et leur donna 
le nom de the7->no lampe s {qui chauffent et qui 
éclairent) . Il établit dans ce local des atel iers 
pour la construction de ces thermolampes , 
distribua la lumière et la chaleur dans de 
grands appartements , dans les cours e t dans 
de vas tes jard ins décorés de mil l iers de j e t s de 
lumière sous forme de gerbes , de rosaces e t 
de fleurs. 

En thermidor an IX, i l invita tout Paris à 
vo ir ses mervei l les par un Mémoire qui est un 
chef -d'œuvre de sc ience et de s ty le . La Ga­
zette de France du 19 vendémiaire an X, 
cont ient l 'annonce de ces expériences . Tout 
P a r i s était accouru pour admirer le thermo-
lampe. 

Ou ne peut cependant pas se diss imuler que 
la découverte de l'éclairage par le gaz hydro­
g è n e était loin d'avoir atteint la perfection à 
laquel le e l le e s t depuis arr ivée . Il n'avait pas 
encore été possible de dégager complètement 
la flamme d'une odeur empyreumat ique , et la 
lumière ne possédait pas , faute de purifica­
tion complète du gaz , l'éclat que nous a d m i ­
rons aujourd'hui. Mais les perfect ionnements 
arrivaient , et les autres produits de la carbo­
nisation donnaient des avantages immenses 
qui auraient suffi pour assurer le succès de la 
découverte , abstraction faite du gaz inf lam­
mable . 

P o u r justifier cette dernière partie de son 
programme, Phi l ippe Lebon sol l ic ita l 'adju­
dication d'une portion de pins de la forêt de 
Rouvray , près du H a v r e , afin de fabriquer du 
goudron. L a concess ion lui fut accordée le 
9 fructidor an X I , à la condition de c o n s o m ­
mer cinq quintaux de bois par jour. 

La dél ivrance de cette concess ion eut lieu 
le 1er vendémiaire an XII . 

Lebon se mit à i ' œ u w e immédiatement e t 
s'associa à des Anglais que la paix du 6 g e r ­
minal an X avait att irés en France, et que la 
rupture du 2 pluviôse au XI n'avait pas e n ­
core forcés de retourner en Angleterre . Ses 
apparei ls , consacrés uniquement à la dist i l la­
tion du bois, avaient été établis sur les l i eux , 
dans de très vas tes d imensions .e t i ls l ivraient 
des quanti tés notables de goudron à la m a ­
rine. 

Ces us ines furent v is i tées à deux reprises 
par les princes russes Galitzin et D o l g o r o w s -
ki. Après leur seconde v is i te , les étrangers 
proposèrent à Lebon, au n o m de leur g o u v e r ­
nement de transporter en Russie son i n v e n ­
tion et ses procédés, en le laissant maître de 
fixer l e s condit ions d'un traite. C'était u n e 
fortune assurée ; mais le patriotisme de l ' ex ­
cel lent h o m m e lui fit refuser ces offres bri l-
lantes .I l répondit que sa découverte apparte­
nait à son pays et que seul son pays devait en 
profiter. 

Vers la fin de Novembre 1801, Lebon fut 
appelé à Par i s c o m m e ingénieur ,pour assister 
a u x cérémonies du couronnement ; mais une 
mort subite et mystér ieuse l 'enleva brusque­
ment à la science et à sa famil le , le d e u x d é ­
cembre 1804, jour m ê m e de ce couronne­
ment . 

Des bruits s inistres c irculèrent sur cette 
mort . On raconta que Lebon avait été frappé 
de p l u s i e u r s c o u p s d e c o u t e a u d a n s l e s C h a m p s -
Elysées , e t qu'on l'avait rapporté chez lui e n ­
sanglante ce mourant. Quoi qu'il en soit , il 
expira avant que sa famil le put être rappelée 
du Havre et jamais on ne connut ni la cause 
ni les auteurs de sa mort . 

Phil ippe Lebon avait trente-s ix ans . C'était 
un h o m m e d'un grand mérite , laborieux, et 
doué d'une facilité ex trême ; il possédait une 
mémoire prodigieuse, et i l s 'exprimait avec 
feu et avec facil ité. Son front é l evé annonçait 
l ' intel l igence, ses y e u x bleus e t ses c h e v e u x 
blonds donnaient à sa phys ionomie régul ière 
et un peu pâle un s ingul ier aspect de douceur 
et d'énergie. 

Son caractère ardent, confiant, généreux , l e 
rendait faci lement v i c t ime des spéculateurs , 
qui abusaient de sa facilité e t malheureuse ­
m e n t les calculs de fortune e t d'avenir trou­
vaient peu de place dans ses i l lus ions de 
science et de g lo ire . Sa famille l'adorait et 
lui reprochait cependant un enthous iasme qui 
allait jusqu'à compromettre son bien-être 
matériel . 

L'histoire de la découverte de Lebon, après 
la mort de ce dernier, est un autre drame non 
moins triste . 

Madame Lebon, restes v e u v e avec un fils 
encore enfant, vo lée par un associé qui avai t 
fui emportant les bénéfices obtenus par l ' ex ­
ploitation de la forêt de Rouvray , poursuivie 
par le Domaine pour la s o m m e de huit cent 
mi l le francs sur le prix de la concess ion, s'ar­
ma de courage et chercha à continuer les tra­
vaux de son m a r i . 

Elle obtint du ministre de la m arine, à la 
date du 16 mess idor an XIII , une lettre qui 
lui annonçait l ' intention de faire établir un 
thermolampe au Havre a u x frais du g o u v e r ­
nement , dans le cas où « la dépense serait 
reconnue peu considérable e t pourrait favor i ­
ser, dans l'intérêt public, u n e invent ion qui 
commence à se répandre. » 

Cette décision resta sans résultat , et le sort 
de la découverte pouvait se trouver compro­
mis , du moins en France . 

N é a n m o i n s , madame Lebon, dont l' intelli­
gence égalai t l 'énergie, se mit à l 'œuvre , a i ­
dée d s quelques personnes sur la fidélité des ­
quel les e l le croyait pouvoir compter. 

En 1811, s ix ans après la mort de Lebon, 
e l le loua, roe de Bercy , n° 11, dans le fau­
bourg Saint-Antoine, une maison a v e c une 
cour et un jardin , y établit un thermolampe, 
et décora de jets de lumières les appartements 
les cours et tes jardins a peu près c o m m e el le 
ava i t v u son mari le pratiquer en vendémiaire 
an X . Elle appela le public à venir de nou­
veau admirer l es mervei l les de l'éclairage et 
d u chauffage par le gaz j tydrogène . 

En 1811 , c o m m e e n 1801, l ' invention reçut 
les plus honorables approbations. 

Le 10 février 1811, la Société d'encourage­
ment avait annoncé par le Moniteur, qu'elle 
proposait un prix de douze cents francs pour 
des expériences faites en grand sur les d ivers 
produits de la distil lation du bois . Madame 
Lebon adressa à la Société un mémoire r e ­
marquable sur les disti l lations du bois et des 
houi l les , d'après les procédés de sou mari; 
tout en réservant l es principaux avantages 
du chauffage et de l'éclairage. 

M. Darcel , chargé du rapport, constata les 
services rendus par Lebon à l'industrie e t à la 
science. 

« Le consei l , di t - i l , a entre les m a i n s une 
foule de pièces qui prouvent bien authent i -
quement la date de l'application en grand du 
thermolampe de M. Lebon. 

N o u s savons , 1° avec quel succès les A n ­
gla i s ont appliqué chez e u x l 'heureuse idée 
qu'a eue M. Lebon de faire servir à l'éclairage 
le gaz hydrogène qui s e d é g a g e pendant la 
convers ion du charbon de terre en coke . Ce 
procédé si économique est appliqué dans un 
grand nombre de fabriques angla i ses , et i l 
paraît m ê m e que l'on commence à en faire 
usage pour éclairer les rues de Londres , et 
pour l'éclarage des phares et fanaux . Il est 
donc hors de doute que M. Lebon es t l ' inven­
teur de ces nouveaux précédés ; 2° que les 
m ê m e s procédés sont aujourd'hui portés en 
Angleterre au plus haut point de perfection,et 
que sous ce rapport il ne reste rien à chercher; 
3° qu'il ne faut p lus en France que les- appli­
quer en grand pour en retirer les m ê m e s b é ­
néfices que les Anglais en retirent. » 

Non-seu lement la Société décerna le prix à 
madame Lebon, mais encore e l le demanda 
que les serv ices rendus par M. Lebon à notre 
industrie e t la position de sa famille fussent 
mis sous les y e u x du ministre de l'intérieur, 
pour lui faire obtenir la bienvei l lance du g o u ­
vernement , et pour la m e t t r e à portée de s o l ­
liciter l'application en grand des nouveaux 
m o y e n s d'éclairage. 

Trois mois après , le ministre de l' intérieur, 
M. de Montal ivet , adressa à madame Lebon 
un décret du 21 décembre , qui lui accordait 
une pension v iagère de douze cents francs , et 
qui s'appuyait sur les considérants su ivants : 

« M. Lebon a enrichi l es arts d'une décou­
ver te d'un grand intérêt ; i l m'a été agréable 
d'appeler l'attention de Sa Majesté sur ses 
services et de la prier de faire jou ir la v e u v e 
d'une récompense qu'il méri ta i t à tant de 
titres. » 

Le décret porte en effet ces mots : 
« Il e s t accordé une pension v iagère de 

1,200 francs à Françoise-Thérèse-Cornél ie de 
Brambil la , v e u v e du sieur Lebon, inventeur 
du thermolampe. » 

La v e u v e de Phi l ippe Lebon ne joui t pas 
longtemps de cette pens ion. Elle mourut en 
1813. Trompée par des intrigants qui lui 
avaient offerts leurs d a n g e r e u x serv ices , el le 
avai t été obl igée d'abandonner la découverte 
de son mari . 

En 1814, les quinze années du brevet e x p i ­
rèrent , et son flls sortait de l'Ecole po lytech­
nique. 

En 1815, un Angla is , du nom de de W i n d ­
sor, prit à Paris un brevet d'importation pour 
l 'éclairage par le gaz hydrogène . 

Le filsde Lebon, officier d'artillerie, était 
en garnison à Toulouse, lorsqu'en 1822 éclata 
un procès entre W i n d s o r et la compagnie 
Mamby et W i l s o n , qui exploitait à Paris 
l 'éclairage par le gaz hydrogène c o m m e pro­
priété tombée dans le domaine public : une 
note insérée au Journal des Débat*, du 18 
juin 1823, proclama le nom du véritable i n ­
venteur , M. Phil ippe Lebon. 

« Une partie de Paris est éclairée par le 
gaz : de nombreuses fabriques d'acide pyrol i ­
g n e u x et de goudron s'établissent dans les 
env irons de la capitale , la France s'enrichit 
de la découverte , ma i s e l le a consommé la 
ruine de son auteur, Phi l ippe Lebon : Sic vos 
non vobis. » 

W i n d s o r réc lama contre cette note, dans le 
m ê m e journal , le 9 jui l le t suivant : 

« Il n'est pas exact , disait- i l , de prétendre 
que les premières indications de la possibi­
l ité de l'éclairage par le gaz aient été données 
par M. Lebon ; e l les l'ont déjà été i l y a p lus 
d'un s ièc le par plusieurs chimis tes habiles de 
l'Angleterre. Il n'est pas exact non plus de 
dire que les procédés actue l lement employés 
soient dus à M. Lebon, et j e les revendique 
c o m m e en é tant l 'unique auteur. En 1815, on 
était loin encore en France d'avoir adopté 
l 'éclairage par le gaz à la manière de M. 
Lebon. » 

S i des industriels angla is avaient dû à leurs 
chimis tes ces heureuses appl icat ions ,comment 
en l'an X I , ceux qui ava ient su iv i les e x p é ­
r iences de Lebon seraient- i ls restés tranquil­
les spectateurs de ces expér iences ? Comment 
la Russ ie lui aurai i -e l l e fait transmettre , par 
les pr inces Galitzin e t Do lgorowsk i , des offres 
magnif iques qu'il rejeta ? Comment les spécu­
lateurs anglais n'en auraient- i ls pas profité 
pour e u x - m ê m e s ? Comment auraient- i ls a t ­
tendu la mort de Lebon pour transporter ses 
procédés en Angleterre e t pour l es y répan-
dre?Windsor dans sa note insérée au Journal 
des Débats du 9 ju i l l e t 1823, dit avo ir été l'un 
des premiers , dès 1802 (an X I ) , à rendre un 
tribut d'éloges à M. Lebon. Aurait- i l été a p ­
prendre de lui ce qu'il avai t appris dans son 
p a y s ? 

Il résulte donc de cette révélat ion que , dès 
l'an X I , Lebon avai t ini t ié W i n d s o r a s e s 
t r a v a u x , et que d'après ses a v e u x W i n d s o r 
porta cette industrie eu Angleterre , et la 
ré importa en France e n 1815, c'est-à-dire 
après l 'expiration du brevet d e Lebon. 

Observons que, dès le premier abord,Lebon 
avait compris toute la portée de sa décou­
ver te , et indiqué, dès 1799, l'emploi du gaz 
pour le chauffage. 

Ses appareils reçurent de lui le n o m de 
thermolampes , c'esL-à-dire qui chauffent et 
qui éclairent. Son brevet , le mémoire d e s ­
criptif qui l 'accompagne, et le mémoire lu à 
l'Institut en l'an VII , attestent que le chauf­
fage en grand pour les us ines et pour les usa ­
g e s domest iques , était l'un de ses principaux 
buts. En l'an VIII , il présenta m ê m e au g o u ­
vernement un appareil dest iné principalement 
au chauffage.Or, cette partie de son invent ion, 
restée pendant plus de cinquante ans à peu 
près sans application, a enfin été comprise d e ­
puis quelques années . En Angleterre , à L o n ­
dres , et m ê m e en P r u s s e , un tfrand nombre 
de fabriques conleet ionnont aujourd'hui d' in­
nombrables appareils pour le chauffage des 
maisons, des atel iers , et des établ issements 
publics. A Liverpool , la consommation du gaz 
employé au chauffage dépasse , d i t -on , la con­
sommation du gaz dest iné à l'éclairage. 

CHOSES âe AUTRES 

Pour prouver qu'un auteur, qu'il en a exécration 
n'est pasconnu, M. X.. . , depuis un mois, demande 
à tout propos : 

— Voyons, le connaissiez-vous? 
— Prenez garde, lui dit hier lacomtesse de B... , 

en posant sans cesse cette question... vous finirez 
par le faire connaître ! 

A table. 
Le maître de la maison, après avoir retourné uu 

poulet dans tous les sens. 
— Comment faut-il le découper? dit-il a Vivier. 
— Il faut le découper... chaud! 

• « • 

Sur le pont du steamer allant de Douvres à Calais. 
Un monsieur s'approche d'un autre passager et 

ne sachant comment engager la conversation : 
— Monsieur traverse la Manche ? 
L'autre froidement: 
— Et vous aussi, probablement? 

DERNIÈRE HEURE 
(De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPÉCIAL) 

L'a l l i ance d e s c o m i t é s p r o g r e s s i s t e s 
Paris, 22 novembre. — L'alliance des comités 

progressistes de la Seine a choisi MM. Kanc, Grep-
pot, Cadet comme candidats aux élections com­
plémentaire et a chargé un comité de s'entendre 
avec les autres comités républicains pour la for­
mation d'une liste unique. 

L e s é l e c t i o n s d e l a C h a r e n t e - I n f é r i e u r e 
Paris, 22 novembre. — La Justice dit que le bu­

reau chargé de vérifier les élections de la Charen­
te-Inférieure demandera l'invalidation ou une en­
quête. 

L e g é n é r a l C h a n o i n e 
Paris 22 novembre. — Le colonel Chanoine, 

attaché militaire à notre légation en Chine, est 
promu général de brigade. 

L a g u e r r e d 'Orient 
Paris, 22 novembre. — Les Débats et le Figaro 

publient des dépêches assurant que la Grèce en­
trera en campagne dans une huitaine de jours. 

Grand Théâtre de Roubaix (Hippodrome). — 
Dimanche 22 novembre 1885, représentation extra­
ordinaire donnée parla troupe parisienne, sou la 
direction de M. E. Loth. — LES DOMINOS ROSES, 
comédie-vaudeville en 3 actes, par A. Hennequin et 
Delacour. Le plus grand succès du Théâtre du Vau­
deville. 

A la demande générale deuxième et dernière repré­
sentation de : LA PAPILLONNE, comédie en 3 actes, 
par Victorien Sardoii, de l'Académie Française. 

LA PERRUQUE, comédie en un acte, de Raymond 
Deslandes. Le grand succès présent du Palais-Royal. 

Bureau:: à 6 h. IfV — Rideaux à 7 h. 1(2. 

Théâtre de Roubaix (direction de M. Deschamps). 
Dimanche22 novembre.àG h.lTl.— LARLESIENNE, 
drame, musique de C. Bizet. — LA MASCOTTE, 
opéra-comique. 

Lundi 23, à 7 heures.— MARCEAU, drame. — LES 
PETITS MOUSQUETAIRES, opéra-comique. 

Mardi 24, à 8 heures. — LE ROMAN D'UN 
JEUNE HOMME PAUVRE, drame. 

Théâtre de Tourcoing (direction de M. Des­
champs). — Dimanche 22 novembre à 7 heures 1|2. — 
L'INCENDIAIRE OU L'ORPHELINE DE GENEVE, 
drame. - | L A CORDE SENSIBLE, vaudeville. — 
L'HERITAGE DE MON ONCLE, opérette. 

Mardi 21, à 8 h. lr*. — LES CLOCHES DE CORNE-
VILLE, opéra-comique. 

Grand-Théâtre de Lil le . — Dimanche 22 nov. 
à 5 heures. (Abonnements suspendus). — MIGNON, 
opéra-comique en 8 actes et 4 tableaux, musique d'A. 
Thomas. — L'ETRANGERE, comédie en 5 actes, 
d'Alexandre Dumas, 111s. 

Lundi 23.— LA TOUR DE LONDRES, drame. 

Renseignements sur le service des Postes 

l ' Jc ' I i i t i i t i l lou» 

CONDITION EXPRESSE I>'ADMISSION DES ÉCHANTIL­
LONS.— Pour profiter de la taxe réduite édictée 
par la loi du 25 juin 1850, il faut que le contenu de 
l'échantillon puisse être facilement vérifié. On 
peut les mettre dans des boites, des étuis, des sacs, 
des enveloppes, en un mot, les arranger à son grè, 
;\ la seule condition qu'ils ne soient pas cachetés et 
que la vérification en puisse être toujours prompte 
et facile. 

Tout paquet clos dont il n'est pas possible de 
vérifier le contenu doit être considéré comme lettre 
et affranchi comme tel. 

DIMENSION DES ÉCHANTILLONS. — Le maximum de 
dimension des échantillons sur toutes les faces est 
de 30 centimètres. 

POIDS DES ÉCHANTILLONS. — Les échantillons ne 
doivent pas dépasser le poids de 350 gr. Il est fait 
exception pour les médicaments envoyés par les 
sœurs de charité de Saint-Vincent-de-Paul à la 
Teppe, près de Tain, et dont le poids peut atteindre 
5CJgr. 

TAUIF DES ÉCHANTILLONS. — Le tarif des échan­
tillons est de 5 cent, par 50 gr. on fraction. 

CIRCULAIRES JOINTES A DES ÉCHANTILLONS. — Des 
circulaires peuvent être jointes à des échantillons. 
Le tarif à appliquer est celui des échantillons, 5-
cent. par 50 gr. 

INSCRIPTION DE NOTES PEBSONNELLBS SUR LES ÉCHAN­
TILLONS ET PAPIERS D'AFPAIRES. — La décision mi ­
nistérielle du 12 mai 1875 reste toujours en vi ­
gueur, c'est-àrdire que, moyennant l'acquis préa­
lable du purt d'une ca.tepastalc, soit 10 cent., on 
autorise sur les éclianullonsetles papiers d'affaires 
seulerrcnt l'inscription de notes ayant le caractère 
de correspondance personnelle. Mais il est défendu 
de joindre à ces objeis des notes détachées. 

ETIQUETTES JOI.NTES A DES ÉCHANTILLONS. — 11 est 
permis de joindre aux échantillons (5 cent, par 50 
gr.) des étiquettes imprimées ou manuscrites indi­
quant le lot dont font partie les marchandises, leur 
poids, leur nature, leur prix, le lieu d'origine et le 
délai accordé soit au vendeur soit a l'acheteur et 
d'une manière générale toutes indications relatives 
aux échantillons expédiés et ne présentant aucun 
caractère de correspond? nce. 

ECHANTILLONS D'ÉTOFFES COLLÉS SUR CARTES. — 
Aux termes de la décision ministérielle du 12 no­
vembre 1858, mentionnée dans l'art. 361 de YInstr. 
gén.., les échantillons d'étoffes collés sur papier ou 
sur carte mince et flexible sont admis au bénéfice 
de la texe réduite, lorsque leur dimension n'ex­
cède en aucun sens 45 cciuim. 

ECHANTILLONS ENVOYÉS COMME LETTRES. — L'ex­
péditeur a la faculté d'affranchir tout échantillon 
suivant le tarif des lettres. Dans ces conditions il 
n'y a plus de limite de poids, et l'expéditeur peut 
y insérer à son gré toute lettre ou note manus­
crite. 

JOURNAL DE LA JEUNESSE. — Sommaire de la 
676" livraison (21 novembre 1885). Texte .-Hervé Plé-
meur, par M"* J. Colomb. — Les Microbes, par Louis 
Maussion. — La Jacquerie, par M"* de Witt, née 
Guizot. — La Navigation aérienne, par M. Gaston 
Tissandier. 

Dessins : Ed, Zier, P, Renouard Barclay. 
Bureaux à la librairie Hachette et C", 79, boulevard 

Saint-Germain, à Paris. 

LES FÊTES SAINTE-CATHERINE 
Le plus joli cadeau que l'on puisse faire à 

une demoiselle est, sans contredit, une boite 
S a v o n d e s P r i n c e s d u C o n g o , de la 
maison V a i s e i e r F r è r e s . 

COMPTOIR DE CHANGE 
Roubaix, 6, rue de la Gare, près la Place 

E m i l e V I O N 
Maison de confiance fondée à Lille en 1862 

ACHAT ET TOÏTAÏ COMPTANT 
d e t o n t e * v a l e u r s 

MATIÈRES D'OR & D'ARGENT 
DIAMANTS et PLERRES FINES 

P R Ê T S S U R T I T R E S 
U n c e n t i m e p a r Î O © f r . par jour et 

commission. 

Ordres de Bourse à terme 
p a r A g ' e n t d e C h a n g e 

Courtage ofûciel. 

e de la Gareyf\ Rue de la Gare 
25 j f * \ 25 

LILLE jT LES ^ . " " • 
@ /MAGASINS" 

'de Nouveautés^ 

Tissus 
POUR 

ROBES 

© 
Lainages 
HAUTES 

OUVEAUTÉS 

« (Bn 3\hume négligé ett un» SPAtisiel 
| naissante, » (CELSE) 

SIROP ET PATE 
AU PIN D'AUTRICHE 

I REMÈDES S A N S PAREILS 

ContnMaUXde GorgB, TOUXfihUtnBS, 
Grippe, Catarrhe, Coqueluche. 

Sirop 3 fr., Cita 1.50. lui. truc» Brochure explicative. 
ta Ph>* T A U . O N , 19. ATMU i'ilUa, PARIS. 

Dépôts àRoubiàx : Pîiarm. Consvant, bou'evard 
de Paris; Coi lie, Grande-Place ; Couvreur, rue 
Neuve. 11753 11*5 CRÉDIT LYQUfO 

Société anomjme fondée en I6li$ 
CAPITAL: 2 0 0 .MILLIO.NS 

Agence de Roubaix, rue Saint-Georges, 21. 

Dépôts remboursables : à 5 ans, 5 °/„ l'an ; — à 
3 ans, 4 1/2 °/„ l'an ; à 2 ans, 4 "/„ l'an ; à 18 mois, 
3 1/2 °/0 l'an ; à 1 an, 3 °/„ l'an ; à plus court terme 
et a vue, à des taux divers. Prêts sur titres fran­
çais et étrangers. Escompte et recouvrements. 
Délivrance de chèques, traites, lettres de crédit 
sur France et étranger. Garde de tnres. Régula­
risations de titres. Ordres de bourse, sans com­
mission. Vente s a n s f r a i s des Obligations de 
chemins de fer aux prix des Compagnies. Sous­
criptions. Vente et achats de monnaies étrangères. 
Escompte de coupons divers, paiement immédiat, 
s a n s a u c u n s f r a i s , des Coupons échus 
Paris - Lyon - Méditerranée Ouest, Est, Midi, 
Orléans et Nord, ainsi que des Rentes française 
et des Obligations Ville de Paris. 11146 

COMMERCE 
COTONS 

Télégrammes communiqués par M. Bulteau-Grymonprez. 
1JE H A V R E , -Ji n o v e m b r e . 

Ventes : 1,900 balles. Marché ferme. 

L I V E R P O O L , » 1 n o v e m b r e . 
Ventes : 8,000 balles. Marché ferme. 

N E W - Y O R K , SU n o v e m b r e . 
Middling Upland, 9 3)8. Ventes : 45,000 balles. Inchangés. 

L.E H A V R E , s a m e d i 2 1 n o v e m b r e . 

21 nov 
11 h . 

6 3 . 1 . 
63 1(2 
64 . 1 . 
64 3(8 

I 

Nov. . 
D e c . . 
J a n v . 
F é v . . 
Mare. 
Avril . 

(Dépêche spéciale) 

20 nov. 80nov.i21 nov. 
11 h . 
60 3)4 
61 J. 
61 3|8 
613(4 
6 2 . 1 . 
62 1(2 

4 h . 11 h . 
60 3(4 61 . 1 . 
61 .( . | 61 . [ . 
61 1(4 | 61 1(4 
61 5(8 61 5(8 
6 2 . ( . 6 2 . ( . 
62 1(2 1 62 1(4 

20 nov. 

Mai.. 
J u i n . 
J u i l l . 
Août. 

Octeb 

11 h . 
62 7(8 
63 3(8 
64.1-
64 3(8 

.. .( . 

20 nov. 
4 h . 

6 3 . [. 
63 1(2 
6 4 . ( . 
64 3(8 

. . . [ . • I -

TISSUS ET FILÉS 
M A N C H E S T E R . £0 n o v e m b r e . 

Marché plus calme pour t i s sus ma i s p r ix sou tenus . La 
posit ion des fabricants est déc idément p lus ferme, et des 
ord res d 'achats ne so:it pas pra t icables aux condit ions d'il 
y a hu i t j o u r s . En ou t re , a n t emps -p lue long pour dél i ­
vra ison est actuel lement exigée et les pr ix é tant cotés en 
hausse , les affaires ont beaucoup d i m i n u é . Les filés se 
vendent pa r quan t i t é s modérées a u x cotations de m a r d i 
de rn i e r . 

CÉRÉALES & FARINES 
P A R I S , s a m e d i 8 1 n o v e m b r e . 

(Dëpiclie spéciale) 

FARIXES. — 12 marques . — Tendance calme. 
i20nov. |21 nov.; i20nov.|21 nov. 

Dispon ib le . . . 47 80 41 73 4 premiers . ! 49 30 49 10 
Décembre . . . | 48 10 1 48 . . I 4 de m a r s . . | 50 40 I 30 25 

Marque Corbeil 50 . . 
Circulat ion : 3.700 

B L É S . — Tendance calme. 
D i s p o n i b l e . . . ! 21 40 I 21 40 I 4 premiers . ) 22 40 I 22 40 
Décembre I 21 60 I 21 60 | 4 de m a r s . . | 23 25 | 23 10 

SEIGLES. — Tendance calme. 
D i s p o n i b l e . . . ! 14 10 I 14 10 I 4 premiers . I 14 60 I 14 60 
Décembre I 14 10 | 14 10 I 4 de m a r s . l 14 90 14 90 

HUILES, GRAINES ET TOURTEAUX 
P A R I S , 21 novembre. 

COLZA. — Le marché est très faible aujourd'hui, les offres 
restent abondantes, et les cours sont en baisse de 25 à 30 
cent .sur tous les termes. . 

Cote établie à 12 h. 1(2 : 
Disponible.... 53 75 58 50 | 4 de janvier.. 6 1 . . 60 7» 
Courant 58 73 58 50 14 de mars 62 25 6 2 . . 
Décembre 59 50 59 23 | 

(Les 100 kil. nets, fûts compris, esc. 1 0(0) 
P A R U , 21 novembre. 

Lut. — Les prix «ont calmes pour le disponible, et 
faibles pour le livrable 
Disponible 57 50 57 . . I 4 de janvier.. 5S 50 55 . . 
Courant 57 .. 56 50 4 de uuu-tt 53 .. 54 59 
Décembre 58 | 

(Les 100 kil. nets, fûts compris, esc. 2 0[0). 

SUCRES 

Nous eotons & deux heures , pour sucre blanc n- 3, condi­
t ions de P a r i s : 

Novembre 4» 50 à> . . . . 
Décembre 47 . . à U 75 
4 mois de janvier . . 47 75 à 47 M 
4 m o i s d e m a r s 48 5t» à 4* 25 
Sucre blanc, 99- 45 . . à 44 30 

— roux 40 30 à 40 25 
SUCRES RAFFINE*. — Les pr ix res ten t tenus par la r a J i -

ner ie de 104.50 à 105.50, wagon suivant m a r q u e s . Les 
us ines reçoivent toujours des demandes suivies , le détai l 
n 'ayant pas de stock, et achetant au fur e t à mesure de ,ies 
besoins. 

Cours pour l 'exportation, franco s u r wagon ou sur* lis­
teaux, pour pains 1" choix su ivant marques , aux 100 k i l . : 

Habillage en papier 1 0(0 48 . . a 50 . . 
— — 2 1(2 47 75 49 73 
— — 4 0(0 47 50 49 50 

Sucres cassés, en morceaux régul ie rs , en caisses de 50 [.il. 
franco d 'emballage, 100 ki l 110 . . à 112 . . 

Sucres cassés Boutry en boite de 1 k i logr . ne t franco 
d 'embal lage 100 kil 113 . . à 114 . . 

— poudre Boutry , boites de 1 ki l . net 107 . . à 
— — — — 5 0 0 g r . . . . 107 
Morceaux r régu l i e r s en sacs 102 . . 104 . . 
Menus déchets — 10150 103 50 
Sucres en poudre . — 1 0 2 . . 1 0 3 . . 
Glace et semoule — 105 . . 107 . . 

Affaires sou tenues . 
Sucres cris tal l isés ex t r a acq 00 50 à 9 7 . . 

— pulvér isé 97 . . 98 . . 

ALCOOLS 
P A R I S , 21 n o v e m b r e . 

ALCOOLS. — La tendance est p lus faible au jourd 'hu i . Bu 
présence de la baisse des sucres , les acheteurs sont ('Sus 
réservés et les cours sont en baisse d e 50 a 73 cent, environ 
s u r toutes les époques. 

On cote à midi 3(4 . 
Octobre 48 . . à 47 50 , 
Décembre . . . . . . . . 48 25 a . . . . 
4 de janv ier 49 25 à . . . . 
4 de ma i , 50 ._ u . . . . 

S C H T E D A M , 20 n o v e m b r e . 
SrtMTCzxtx : Moutwyn fl. 7.50; genièvre fl. 13 ; 'p reuTe 

d 'Amsterdam II. 14.25. 

CAFÉS 
L E H A V R E , s a m e d i Si n o v e m b r e * 

(Dépêche spéciale) 

i
?0 nov ' 20 nov 121 novl 

11 h . j 4 h . 111 h. I 
46 .(. 46 ( . 4 6 .1.1. 

Décem.l 46 l [ i | 46 1(4! 46 1J4U 
' " 1 | 4 • 

20 nov 
Il h. 

Mai ! 47 1(2 
.i i[}Juiu.. . . l 47 3Î4 

Janv ie r 46 1(41 46 II* 40 I[4jfjuillct.. 48 .( j a i n i c i -to l i t ; <«> ii'ii tv i[inouiiici..) to . 1 . 
F é v r . . . 46 3|4 46 3(41 46 3(4 U o ù t . . . | 48 1|4 
M a r s . . . I 47 . i . 47 .(.I 47 . ( . ' S e p t . . . ( . 

47 1(41 47 l[ i i 47 l(4i|Octebre I . . .[ 

20 nov. 21 nov 
4 h . 11 h. 
47 1(2 47 1(2 
47 3[4| 47 3(4 
48 .(.', 4S (. 
48 1(4 48 1(4 

Avril.. 

PÉTROLES 
A XV Kit H. s a m e d i S I n o v e m b i < 

(Dépéclte spéciale) 

Disponib 
Novemb . 
Décembre 

(JJepec/ie spec%aie) 
Tous les pr ix s 'entendent en francs par ki los . 

(Cote officielle.) — Calme. 
iov.121 nov.h S0 : 120 nov. 121 nov.h ,20 nov. '21 no». 

).. 20 1/4 20 1/4 [ J a n v i e r . . . . 19 1/4 19 l i t 
. . 19 3/4 19 3/4 3 p remie r s 19 1/4 19 Îi4 
•e.l 19 l/'t I 19 1/4 H I I .. ... 

P A R I S , 21 n o v e m b r e . 
PtTROLS. — P r i x sans variat ion. 
Cours a u x 100 ki los . — Disp. 50 . . à 51 . . — Livrable 

30 . . à 51 . . — Essence de 700 a 710-, d isp . 54 . . a Su . . 
— Idem l ivrable , 54 . . a 50 . . — Ou cote au détai l , a 
l'hect. : Pét role raffiné, disponible 41 . . à . . . . Li\r;il)l« 
41 . . a . . . 

Lucil ine pr ise à P a r i s ou a Rouen. 
Disponible . 42 
Livrable 42 
Essence lavée disponible . . S9 

» l ivrable . . . 39 

H A M B O U R G , 21 n o v e m b r e . 
Ouver ture . — Pétrole raffiné : Marché en ba isse ; diipr. 

7.60 Rm. arg., s u r j a n v . - m a r s 7.60 R m . 

BRÈME, 21 novembre. 
Pétrole raffiné : Marché calme ; d i s p . 7.55 Rm. 

SAINDOUX 
A W E I t S . s a m e d i 3 1 n o v e m b r e . 

(Dépêche spéciale) 

Marque Wilcox. Baisse. 
20 novembre 21 novembre 

Disponible | 82 . . 3(4 . . . . I . . 8 2 . . 1(4 . . 
Novembre 82 . . 1(2 . . . . ] . . S 2 . . 1(4 . . 
Décembre 8* . . 1(2 . . ..{ . . 8 2 . . 1(4 . . 

SUIFS 
P A R I S , 21 novembre. 

Les acheteurs et les vendeurs continuent à montrer une 
grande réserve ; les bas prix restent bien tenus pour le 
disponible ; la situation est plus indécise pour le livrable. 

Cote commerciale : 62 fr. 

HOUBLONS 

PARIS, 21 novembre. 
»»•• — La baisse continue, les offres sont très 

nombreuses sur le courant du mois et sur les 4 mois de 
janvier. Hier soir, en Bonne, on dc-turait «le 40.87 * M. 75 
le «• » pour le courant du mois. 

ALOST, 21 novembre. 
Au marché de ce jour il a été vendu 50 sacs de fr. 35 à 

40 les 50 kil. suivant qualité, prix payés en culture durant 
la semaine. 

Cote de la Chambre arbitrale. — Houblon de 1885 qualité 
exportation fr. 40, qualité loyale et marchande ir. H les 
50 kil. 

MÉTALLURGIE 
GLASGOW, 20 novembre. 

FONTES. — Marché par continuation irrégulier ; un assez 
bon courant d'affaires a été traité de 43s. 2 l[2d. a 43s. 6d. 
comptant et de 43s. 4d. à 43s. 7d. à un mois, clôturant 
avec vendeurs a 43s. 6d. comptant et 43s. 7 l[2d. à un 
mois, acheteurs prés. Cette après-midi pas de Bourse. 

BILAN DE LA BANQUE DE FRANCE 
Situation hebdomadaire du 19 Novembre 

ACTIF 

Encaisse de la Banque ï.251.247.33$ 44 
Effets échus h ie r à recevoir 162.168 37 
Portefeuil le de P a r i s : Commerce 20T.091.191 M 
Portefeuil le des succursales : Effets 

s u r p l a c e 438.915.322 . . 
Avances s u r l ingots e t monnaies 19.718.100 . . 

— — succursales . . 2.165.5O0 . . 
Avances s u r t i t res 139.713.314 m 

— — succursales . . 145.932.8S1 . . 
Avances A l 'Etat 140.O00.0tW . . 

Rentes de la réserve : 
Loi d u 17 ma i 1834 (a) 10.000.000 . . 
Ex-banques des dépar tements (b) 12.980.750 14 
Rentes disponibles 99.863.533 18 
Rentes immobil isées (c) 100.000.000. . 
Ho te i e t mobil ier de la B a n q u e . . . . (il) 4.000.000 . . 
Immeubles des succursales 8.874.613 
Dépenses d ' a d m i n i s t r a t i o n . . . . •• 5.451.275 M 
Emploi de la réserve Spéciale. . . . (ej 11.997.444 JB 
Monnaies i taliennes en dépôt 
Divers 67.673.743 7S 

PASSIF 

Capital de la Banque 
Bénéfice en addit ion au capital 

Réserves immobi l ières : 
Loi du 17 mai 1834 (a) 
Ex-banques dépar tementa les (b) 
Loi du » ju in 1857 (c) 
Réserves immobi l iè res . (d) 
Réserve spéciale (e) 
B" Hets au por teur en circulation 
Arré rages de valeurs t ransférées ou 

déposées 
Billets à o rd re et récépissés 
Comptes-courants du Trésor 
Comptes-courants de P a r i s . . 

— —. des s u c c u r s a l e s . . . . 
Dividendes à payer 
Effets non disponibles 
Escomptes et in té rê ts d ivers 
Réescompte d u de rn i e r semes t re 
Divers 

3.66^.787.67^ «B 

lS2.5O0.O0.' . . 
8.002.313 34 

10.000.000 . . 
2.980.750 U 
9.125.000 . . 
4.000.000 . . 

11.997.444 1S 
2.817.679.700 . . 

I2.S97.403 10 
32.743.117 T* 

171.979.31ti 30 
309.985.165 4» 

49.725.745 . . 
2.143.635 50 

11.057.244 30 
1.693.985*8 

28.351.1T7 1» 

Décomposition de l'encaisse au 19 Novembre 
Or 1.159.164.27168 
Argent 1.095.083 066 76 

2.Ï54.247.33S tt" 

Ce bi lan, comparé à celui de la semaine dejw 
nière, fait ressortir les différences suivantes sur 
les principaux chapitres : 

AUOMBMTATION 
Encaisse méta l l ique 9 o*s 000 
Avances s u r t i t r e s 3.7S5.O0O 

:>IMINl'TION 
Argent 2.693 000 
Circulation des billets 9 447 ooo 
Comptes couran t s d u Trésor 3:J067009 
Portefeuil le 28.045.000 
i .nmpuw courant» par t icu l ie rs . • 15.394 000 
Bér efices de la semaine ,BV ivm 

625.000 

Le Directeur-Gérant : ALFRED REBOUX. 

Roubaix. — Inap. A I M U D REBOUX, r. Neara. 17 
(Maisou à Lille.) 

140.O00.0tW
lS2.5O0.O0.'
171.979.31ti

